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• Burundi/Paix. La der-
nière session du dia-
logue Le facilitateur dans lacrise burundaise, l'ancienprésident tanzanien Ben-jamin Mkapa, a convoquéune dernière session dudialogue de sortie de criseau Burundi en vue d'y or-ganiser des élections in-clusives en 2020, à partirde demain à Arusha (nordde la Tanzanie).
• Ethiopie/Rébellion.
Accord avec un groupe
de séparatistesLe gouvernement éthio-pien a annoncé hier avoirconclu un accord de paixavec un groupe de re-belles séparatistes dusud-est du pays, mettantofficiellement un terme àplus de trois décenniesd'insurrection dans la ré-gion Somali de l'Ethiopie.
• Nigeria/Troubles. Cou-
vre-feu dans l'Etat de
KadunaLe gouvernorat de Ka-duna, où 55 personnesont été tuées la semainedernière dans des affron-tements entre musulmanset chrétiens, a décrété di-manche un couvre-feudans la capitale de cetEtat du nord du Nigeria,craignant un embrase-ment.
• RDCongo-Angola/Mi-
grants. Quinze morts en
trois semainesQuinze personnes parmiles dizaines de milliers deCongolais expulsés d'An-gola sont décédés princi-palement de latuberculose en trois se-maines dans une localitédu Kasaï, dans le centrede la République démo-cratique du Congo, ont dé-claré hier desresponsables.

L'Afrique en bref

• Philippines/Politique.
Un juge rejette l'ordre
présidentiel d'arresta-
tion d'un opposant

Un juge philippin a rejetéhier l'ordre du présidentRodrigo Duterte d'arrêterl'un de ses principaux op-posants, le sénateur Anto-nio Trillanes (photo), unedécision saluée dans l'op-position comme une vic-toire pour l'Etat de droit.
• Turquie/Enquête. Le
meurtre de Khashoggi
"sauvagement planifié"Le meurtre du journalistesaoudien Jamal Khas-hoggi dans le consulat deson pays à Istanbul a été
"sauvagement planifié", aaffirmé hier un haut res-ponsable turc, ajoutantque "des efforts consé-
quents" avaient été dé-ployés pour le dissimuler.
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Le président sortant obtient
71,28% des suffrages, loin
devant Maurice Kamto
(14,23%) qui, du coup, en-
dosse le costume de chef
de l'opposition.

LE président Paul Biya, 85ans dont 35 au pouvoir, aété réélu hier pour un sep-tième mandat avec71,28% des suffrages, unevictoire écrasante dans unscrutin où l'opposant Mau-rice Kamto arrivedeuxième avec 14,23% desvoix.
"Est élu président de la Ré-
publique, comme ayant re-
cueilli la majorité des
suffrages exprimés, le can-
didat Biya Paul", a déclarésous les hourras de l'as-semblée le président duConseil constitutionnel,Clément Atangana, dansune séance retransmise àla télévision d'Etat.Vainqueur dans neuf desdix régions du Cameroun,M. Biya a littéralementécrasé ses adversaires avecdes scores officiels sansappel : 92,91% dans leSud, 89,21% dans l'Ex-trême-Nord, 81,62% dansle Nord...Seule une région aéchappé au raz-de-maréedu président-candidat Biya: le Littoral, qui abrite la ca-pitale économique, Douala,où Maurice Kamto a gagnéavec 38,60% des suffrages.L'opposant a perdu dansl'Ouest, sa région d'origine,derrière M. Biya.Dans les deux régions an-glophones en conflit de-puis un an, où desséparatistes armés com-battent l'armée camerou-naise pour leurindépendance, Paul Biyaarrive largement en tête.Mais les taux de participa-tion dans ces zones sontles plus faibles du pays :5,36% dans le Nord-Ouestet 15,94% dans le Sud-Ouest.Pour sa première partici-

Victoire écrasante de Paul Biya
Cameroun/Présidentielle du 7 octobre

AFP
Yaoundé, Cameroun

C'est une victoire écrasante qu'a remportée hier pour un nouveau septennat Paul Biya (quittant ici, en compa-
gnie de son épouse Chantal, un bureau de vote à Yaoundé le 7 octobre).
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Ces derniers ont recouvré
la liberté hier, près de deux
semaines après l'annonce
de leur élargissement.

TRENTE-QUATRE prison-niers membres du princi-pal parti d'opposition deGuinée équatoriale ont étélibérés hier, douze joursaprès l'annonce d'unegrâce présidentielle, a-t-onappris auprès de ce parti

d'opposition interdit.
"Nous sommes satisfaits
parce que nos camarades
ont été libérés, même si
beaucoup présentent des sé-
quelles de torture terribles",a déclaré à l'AFP le prési-dent du parti Citoyenspour l'innovation (CI), Ga-briel Nse Obiang.Deux militants de CI, Eva-risto Oyaga Sima et JuanObama Edu, sont morts endétention, respectivementfin mai et début juillet, dessuites de tortures, selonleur parti. Cette informa-tion a été démentie par legouvernement.

Un militant libéré, Pergen-tino Miguel Edu, a le brascassé depuis neuf moisavec une hémorragie in-terne, conséquence de latorture, selon M. NseObiang.Détenus dans le prisond'Evinayong, ces militantsde CI avaient été condam-nés en février à 30 ans deprison pour "sédition, dés-
ordre public, atteintes à
l'autorité et blessures
graves" à la suite d'échauf-fourées avec les forces del'ordre pendant la cam-pagne des législatives ennovembre 2017.

Parmi les prisonniers libé-rés figurent un député etun conseiller municipal deCI.
"Ils doivent occuper leur
siège à l'Assemblée natio-
nale et à la mairie", estimeM. Nse Obiang.Le parti est interdit depuisfévrier.Le 10 octobre, le présidentTeodoro Obiang Nguema,76 ans, qui dirige son paysdepuis 1979, avait annoncéla grâce de 81 prisonniers,deux jours avant le cin-quantenaire de l'indépen-dance de cette anciennecolonie espagnole.

La télévision d'Etat parlequant à elle de plus de 160détenus graciés.La vague des libérations adébuté samedi avec la sor-tie de prison de cinquante-cinq personnes, dont unancien lieutenant-colonelcondamné en 2014 à 27ans de prison par un tribu-nal militaire pour "tenta-
tive de coup d'Etat".Par le passé, de nom-breuses annonces de grâcede prisonniers et autresamnisties avaient été faitesen Guinée équatoriale, sanstoujours être suivies d'ef-fets.

Grâce présidentielle pour 34 opposants
Guinée équatoriale/Politique

AFP
Malabo/Guinée équatoriale

pation à la présidentielle,Cabral Libii, l'un des plusjeunes candidats, est classétroisième avec 6,28%.Il est suivi respectivementde Joshua Osih (3,35%),Adamou Ndam Njoya(1,73%), Garga Haman Adji(1,55%), Frankline Ndifor(0,67%), Serge Espoir Ma-tomba et Akere Muna(0,35%), dont la candida-ture avait été retirée laveille du scrutin au profitde Maurice Kamto.Depuis 1982, Paul Biyarègne en maître absolu auCameroun, où il a tout ver-rouillé pour assurer sonmaintien à la tête du pays,s'appuyant sur l'adminis-tration et sur un parti-Etat,le Rassemblement démo-cratique du peuple came-rounais (RDPC) qu'il a crééen 1985.
DEPLOIEMENT SECURI-
TAIRE A YAOUNDE• L'an-nonce des résultatsintervient deux semainesaprès le vote : au Came-roun, le Conseil constitu-tionnel étudie les recourspost-électoraux avant deproclamer les résultats of-ficiels quinze jours après lescrutin. Ils ne peuvent plus

alors être contestés.Hier matin, un fort déploie-ment sécuritaire était visi-ble à Yaoundé aux abordsde la Poste centrale où cer-tains avaient appelé sur lesréseaux sociaux à manifes-ter contre l'annonce des ré-sultats.Des camions anti-émeutes,des militaires et des di-zaines de policiers étaientstationnés dans le quartier.Un SMS pour dissuader demanifester à cet endroit aaussi été reçu par des usa-gers des réseaux camerou-nais à Yaoundé.Dimanche, une manifesta-tion à Douala, souhaitéepar un député de l'opposi-tion pour "dénoncer les
fraudes massives et hon-
teuses" qui ont marqué lescrutin selon lui, avait étépareillement interdite etempêchée.Une trentaine de per-sonnes ont été arrêtées surles lieux. "Les personnes qui
ont voulu braver (l'interdic-
tion de la marche) ont été
interpellées et répondront
de leurs actes devant la jus-
tice", a indiqué une sourceadministrative.Deux journalistes ont été

brièvement interpellés et ledéputé à l'initiative de lamarche, Jean-Michel Nint-cheu, du Social DemocraticFront (SDF), le principalparti d'opposition, a été re-tenu chez lui par un dé-ploiement policier, selonson parti.
"COUPS DE FEU A BUEA"•Hier matin, quand com-mençait la proclamationdes résultats de la prési-dentielle à Yaoundé, descoups de feu ont été enten-dus à Buea, la capitale de larégion du Sud-Ouest, frap-pée depuis un an par unconflit meurtrier entre desséparatistes anglophoneset l'armée, ont rapportédes témoins à l'AFP.
"On a entendu beaucoup de
coups de feu ce matin", a dé-claré un habitant de Buea.Les tirs provenaient desquartiers Mile16 et GreatSoppo, qui ont déjà été lethéâtre d'affrontementsentre les séparatistes etl'armée dans le passé,selon un autre témoin.Les coups de feu ont en-suite cessé.Une source sécuritaire adémenti à l'AFP que descombats avaient eu lieu

dans la ville hier.Dans les deux régions an-glophones (Sud-Ouest etNord-Ouest), l'armée avaitété déployée en nombrepour combattre desgroupes épars de sépara-tistes qui réclament l'indé-pendance des régions àmajorité anglophone de cepays majoritairement fran-cophone.Les affrontements entrel'armée et des séparatistessont devenus quotidiensdans ces deux régions, etont déjà forcé plus de 300000 personnes à fuir leurdomicile.Avant d'entamer la procla-mation des résultats, leConseil constitutionnelavait étudié depuis mardi18 recours post-électoraux,qu'il a tous rejetés.Les trois principaux candi-dats1 de l'opposition –Maurice Kamto, JoshuaOsih et Cabral Libii –avaient introduits des re-cours en annulation par-tielle ou totale du scrutin,dénonçant des "fraudes
massives et systématiques".


